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Les Kémalistes doivent
renoncer à certaines illusions

On comprend les criS de joie
que doivent pousser les Turcs à

Faimonce des victoires kémalistes.
Et je suppose qu:j beaucoup foui

déjà de grands rêves. A vrai dire,
iis peuvent nourrir de belles es-

pérances. Par l'erreur des uns et

des autres, le gouvernement d'An-
gora se voit subitement sur un

chemin débarrassé des plus durs
obstacles. S'il sait manœuvrer,

s'il n'abuse, pas de ses premiers
succès, il peut obtenir de meilleu-
res conditions que l'année der-
nière. La victoire d'aujour-
d'hui n'aura-t-elle pas de len-
demain ? Quoi qu'il en soit
des opérations futures, il est

établi une fois encore qu'il faut
compter avec le courage et la
science militaire des Turcs. Mais

après avoir admiré ces qualités
qui sont le propre de toute une

race, je me demande si les extré-
mistes d'Angora comprendront les
devoirs qui s'imposent à leur pa-
triotisme.

Je l'ai souvent écrit : la ques-
tioo d'Orient n'est pas une ques-
tion de ierritoire.Que Tempireotto-
man garde Smyrne,ce n'est pas là
le fond du débat.Pour les Alliés,ce
qu'ils veulent surtout, ce sont des

garanties pour le passage des
Détroits. Ils 11e veulent pas, ils nt

peuvent plus s'exposer à se voir
fermer les Dardanelles si demain
la guerre se raliume en Europe.
La situation internationale est des

plus critiques. L'Allemagne étale

chaque jour une mauvaise foi in-

signe. Elle ne désarme pas, elle
se livre à toutes sortes de manœu-

vreS pour ne pas payer ce qu'elle
nous doit, elle indique nettement

qu'elle ne pelise qu'à la revanche.,
_Les Moscovites, de leur côté, pa*
dissent nourrir des desseins qui
sont loin d'être pacifiques. Le
traité de Rapallo contient, dit-on,
des clauses secrètes dont les ten-
dances sont menaçantes. Et pour
accroître la méfiance, le gouver-
nement d'ADgora a signé avec

eux un traité d'alliance dont h
moiDS qu'on puisse dire,c'est qu'il
d 'est pas fait en faveur de nos

intérêts. Dans ces conditions,
dous sommes obligés de prendre
toutes sortes de précautions, non

pas précisément contre les Turcs
mais contre le système européen
dont iis font partie. Aussi, qu'ils
battent les Grecs ou qu'ils soient
battus, pour nous, Alliés, il y a

un souci qui prime tout, c'est le
souci de notre propre sécurité.
Nous entendons préserver les
fruits d'une victoire qui nous a

coûté des sacrifices incalculables.
Et sur le terrain de nos intérêt
nationaux, nous ne transigerons
pas. NiMoustafa Kémal,ni Trotz
ky, ni Ludendorff 11e sauraient
tromper notre vigilance et obtenu
le notre générosité des faiblesses
qui pourraient se retourner contre
nous.

Que les Jeunes Turcs ne se fas-
sent pas d'illusions. Nous sommes

résolus à monter la garde à l'en-
trée de la Méditerranée et de la
Mer Noire. Je puis aussi leur
affirmer qu'on n'abandonnera pas
les privilèges essentiels dé oulant
des Capitulations. Nous sommes

prêts à faire de larges conces-

gions dans le domaine économique.

Nous accepterons, par exemple,
qu'on revise la loi visant les pa-
tentes et les droits de douane.
Mais nous ne céderons aucun des
droits que possèdent nos porteurs
de titres ottomans. 11 y a des
conventions que nous considérons
comme intangibles, et on n'y tou-
chera pas même d'une main lé-
o'Q|»0 1 Londres, 8. T. IL R. — Bien qu'au
& '

,
I point de vue humanitaire on est persua-

Ces réserves étam laites, nous que l'armistice en Asie-Mineure de.

ferons tout au monde pour ra- jj vrai t être conclu, les journaux anglais
mener en Orient une paix juste l?4?' ,

p,s «Mr d3S Arches
/-i l

- | faites hier t cet effet,et bien taisante. Cette paix serai propositions faites au représcn
juste en ce qu'elle n'infligera au j tant des nationalistes à Constantinople,
vaincu que le châtiment qu'il m^ont été faites par suite da désir exprimé

LA GUERRE EN ASIE MINEURE

L 'ÉVACUATION DE S M Y R N E

Seule [la situation en Asie Mineure fera l'objet des pourparlers concernant l'armistice
te «Daily Télégraphe recommande

l'union sacrée en Grèce
Le correspondant diplomatique du

Daily Telegraph écrit entre autres con

sidérations :

rite. Elle sera bienfaisante eu ce

quelle s'efforcera d'apaiser les
haines et de réconcilier les races

et les confessions qui sont appe
lées à vivre sous la suzeraineté du
Sultan.

Michel Paillarès.

Le situation dans la région
de Brousse

Le Djagadamard apprend des
réfugiés arrivés hier de Brousse
ce qui suit :

La hituation est calme à Brousse.
Les Turcs ne sont pas encore ar

rivés à Kazandjik, bien que les
projectiles turcs atteignent cette
localité. Les Hellènes ont sur ce

front des forces suffisantes. La ré-
sistance est forte. Guemlek fut un
moment en danger par suite de la

panique qui s'est emparée de sa

population. Mais les habitants ont
ensuite réintégréleurs foyers. Tous
les Arméniens et Grecs d'Afioa-
Karabissar, d Eski-Ghéhir et de
Kutahia sont arrivés à Brousse.
Les uns ont été installés à Tépé-
djik, village proche de Brousse, les
autres à Filandar. Les Arméniens
de ces localités pourvoient aux be-
soins de ieurs conationaux. Les
Hellènes leur témoignent une ex-

trême sollicitude. Il y a des centai-
nés de réfugies à Guétchi le, loca-
.ité située entre Brousse et Monda-
nia. il ne leur a pas été possible
jusqu'ici de leur distribuer du pain
fîski-Chébir est complètement in-
mendié.

Les habitants
de Brousse ne comptent pas encore
émigrer, car le danger n'est pas
imminent.
L'évêque Malbandian qui est ar-;

rivé de Brousse y retournera pour
parachever l'œuvre d'assistance
aux réfugiés. La ville pourrait ré-
lister une quinzaine de jours en=

core, sans provoquer de désarroi.
Les corps constitués arméniens ont
tout le temps de pourvoir au tran»-
fert ds la population arménienne.

Des événements importants sont alien-
das da front militaire et diplomatique
Certains membres da gouvernement

Ce qui se passe en Grèce

Athènes, 8, T.H.R.— Suivant les
dernières nouvelles, M. Caîoghéro-
poulos accepta définitivement le
mandat qui lui fut confié parle
Roi, et a formé le nouveau cabinet
dont les principaux membres se-
raient MM. Triandaphilacos et
Boussios.

Athènes, S. T. H. R,— Les ministres
alliés attirèrent l'attention da ministre
des affaires étrangères grec sur les ex

cès commis par les Iroupes grecques en

par le gouvernement grec de conclure,
un armistice.

Gomme l'évacuation de l'Asie Mineure \
par les Grecs a déjà été déciles il n'y a j hellenique étaient favorables à une eva-

plus de raison de continuer l'effusion de ïcualion immédiate de Smyrne el à l'idée
sang. \ de confier aux Puissances la responsa

On a?tend la réponse d Angora. \ bililé de la prolcclion des chrétiens.
On fait remarquer qu au. cours ■

ц es / probable que ces minisires реп-
de ces pourparlers il ne sera traité \ saient davantage à leur propre sort.. , .

aлете question en dehors de la si- qu'au sort de leur pegs. Mais il ne se^"\conlreles <

Chréliens
^

tuation en Assie-Mineure. !

jble pas que leurs collègues el le peuple ®

Les questions louchant la Tur- \ soient d'accord avec eux. Les nouvelles

quie d'Europe devront être trai-\ concernanl la formation d'un cabinet

lées, au moment opportun, par lcs\ Sler9hiadis ont produit une bonne im

Pi issances alliées t pression. Un pareil gouvernement au-

"a ce sujet, le Daily Télégraph, Гш7рет"'ге '
ш faireface Лla '"aali°n -

La reddition
de Smyrne

Londres, 8. T H.R.— La première pa-
trouille américaine a débarqué ce matin
à Smyrne, pour veiller à la sécurité des
propriétés américaines.
La ville est tranquille, le nombre des

réfugiés est de 150 000.
On annonce que des patrouilles de ca-

valerie turques ont atteint Gassaba, hier
soir, et l'armée se trouve à Aia-Chéhir.

Les renfoits grecs organisent la résis-
tance en dehors de la ville.

Le camp des réfugiés a été rétabli en
dehors de la ville. Tous les comités de

exprime son opinion Уqui est par-
tagée généralement par la presse
anglaise.

Mais la question est de savoir si des

résultats positifs sont possibles en l'ab
sence du plus grand homme d'Etat de

la Grèee et s'il n'est pas plus sage de
« La Grande Bretagne considère faire appel à M. Venizélês pour une

la liberté des Détroits collaboration. Il eut été plus sensé que
comme lin des résultats les les deux purtis fissent le sacrifice de

plus précieux de la guerre. leur égoïsme au lieu de pousser à une

Sj C " Daily Neivs ,, dit: division intestine. L'union sacrée qui en
I'impression dn? les cercles ; aurait résulté influencerait

_ ~ vuiuaiDd UG

Asie Mineure, susceptibles de provoquer secours ont combiné ieurs efforts pour les
turcs ravitailler.

Londres, 8 T.H.R.— Un télégrammeLes événements d'Asie Mineure jeté- de Smyrne annonce que cette ville est
renl la population grecque dans une pro- . investie par l'armé nationaliste dont l'en-
fonde consternation. Le courroux popn-1 n es' P'us aae question d'heures.
taire est surtout dirigé contre l'ancien j *JLes consuls généraux des
généralissime Hadjaneslis que l'on ас-fPuissances Alliées expriment
cusc d'avoir dégarni le fronl d'Asie Mi-
neure pour tenter une entreprise sur

Conslanlinople, par la Tlirace.
On considère également que Is gou-

vernement partage en grande par lie ces

responsabilités.

une

LES MATINALES
Ardisson, tricheur célèbre, qui avait

fait sauter la banque à Monte Carlo el

qui vient de mourir> avait eu des ancê-
1res innombrables, car, malheureuse-
ment, la passion du jeu engendre sou•

venl la tricherie.
Au XVIIme et XVJIIme siècle, à un

moment où le jeu sévissait avec une in-

croyable fureur, les tricheurs furent lé

qion Saint Simon prétend qu'une per-
sonne fort haut placée ne craignait pas
de tricher sous le nez du roi. Pour dé-

signer celai qui trichait ay jeu on avait
recours alors à des euphémismes. On

disait du piaréchal de Créquy qu'il « ne

se piquait pas d'une fidélité bien exacte ».

Le plus souvent on appelait tricher « bien
jouer » ou encore « tromper au jeu ».

Un peu comme aujourd'hui, on jouait
beaucoup dans les villes d'eau, à Aix-

les-Bains notamment, et on y trichait

plus que partout ailleurs. Casanova, qui
passa à Aix à deux reprises, a conté

sur la pie qu'on y menait des détails
savoureux.

Rien n'est décidément bien nouveau

sous le soleil...
V1D! Il

officiels est : que des senti-
ments d'humanité doivent
pousser les Alliés à veiller sur
les intérêts de plusieurs mil-
liers de chrétiens habitant les
territoires sur lesquels se

trouvent actuellement les ké-
malistes.
M. r^aeos parle

des républicains grecs
Paris, 8. T. H. R— M. Nacos, mili

tant hellène, aG'uellement à Paris, inter-
viewé, résuma ainsi la situation ac-
tuelle :

« Pour l'armée grecque, c'était
folie de rester en Asie Mineure,

le gouvernement de Constantin
cache la vérité et d'ssimn'e les désastres.
Mais, dès que la vérité seraconnue, une

grande partie de la population grecque
manifestera son avers on pour le roi ger-
menophile Constantin ; et nous avons la
certitude que tôt ou tard il devra abdi-
qner. »

« Quant à M Vén zé^os, qui se retira
volontairement de la v e politique, nous
le laissons dans sa retraite ; mais, le
moment venu, c'est à-dire prochainement,
les rép blicains grecs sauront agir seuls»

Un ordre du jour
de Moustafa Kémai pacha
Paris, 8 T H.R — Un ord'e du jour

de Moustafa Kemal pacha aux troupes,
déclare que tout mauvais traitement in-
fligi aux chrétiens entraînerait pour les
eoupab'es la pdne de mort.

A Angora
L'Assemblée nationale a voté un cî'é-

dit de 40.000 livres turques pour l'entre-
tien des pri paniers grecs à Angora,
Promotions

dans l'armée kémaïiste

sans con-

leste les amis et les ennemis. Cela du

point de vue politique.
En ce qui concerne le point de vue

humanitaire je crois que le problème de

trouver un refuge pour les innombrables
réfugiés grecs et non turcs qui affluent
à Smjгne

attirera t'alten-
lion du Comité de secours américain
dans le Proche Orient et d'autres orga-
nisations philanthropiques.
Quant à l'installation des réfugiés il

n'y a pas le moindre doute qu'il y a de

la place pour lux en Thrace s'il n'était

pas possible de garantir leur sécurité en

Asie Mineure.

le désir de se rencontrer avec
le commandant du détache-
ment turc le plus rapproché de
Smyrne, en vue de négocier la
reddition de la ville. Ils le
prient devouloir bien désigner9

Athènes, S. A. T. I. — Dans les mi-1 d'urgence, la localité oh les
lieux vénizelistes on affirme que le retoar I délégués devront se rencon*de M Véri!7âlna an ""- 1- 5

trer».

Athènes, 8.-L'assemblée natio-
nale sera bientôt convoquée.
Le nouveau çabinet prêterait

serment aujourd'hui.
Athènes, 8.—Aucun incident ne

s'est produit ici. La population est
calme. Le peuple fait soq devoir.
Athènes, $.-^L'armée du sud se

concentre sur Smyrne et cefiexie
nord à Moudania. Smyrne est
calme.

(Pressbureau hellénique)

Communiqués nationalistes
6 septembre

Д l'gile droite occupation de Во

zeuyuk el avance dans la direction de

Brousse.
A l'aile gauche, occupation de Salihli

el de Bolladan Tout le secteur de Sali

de M. Vénizélos au pouvoir est probable.
D'aucuns disent que le grand homme d E-
tat refusera r reprendre le pouvoir dans
les condition' aciuelles.
L 'Elefthé s Typos affirme que la

question d'Orient étant par excéftence
d'ordre international et de droit public, la
solution n'en sera pas dictée par le résul-
tat des armes.

Pour les blessés de la guerre
Le Sultan a souscrit une somme de

5,000 livres turques au profit de la So-
ciété du Croissant-Rouge et le harem im-
périal une somme de 1,000 livres.

Les localités évacuées
A Edremid, Panderma et autres loca-

lités évacuées par les Hel ènes, les auto-
rités civiles ont été installées. A4 Kémal
pacha, commandant en chef de la gen-
darmerie, a inspecté toutes ces régions.
500 gendarmes y seront envoyés pour y
assurer l'ordre.

Réponse du généralissime
da l 'armée nationaliste

«J'ai reçu votre télégramme.
Envoyé& vos délégué à Cassa-
ba par la route Smyrne-Tour-
goulou-Caesaba. Il serait pru-
tient d'arborer le drapeau
blanc sur les autos pour éviter
toute erreur».

Le Dr Hikmet bey, secrétaire-général
du Groissant-Rocge, part mardi pour An-
gora. De là il se rendra à Smyrne où il
organisera nn service du Croissant-Rouge.

M. Richard Udline, représent de l'a-
gence télégraphique américaine, et partihier pour Smyrne, muni d'une lettre de
recommandation de Hamid bey. M. Ud-
dine est le Юте correspondant étrangerqui se rend de Constantinople à Smyrne.

La Bulgarie et l'Egée
Athènes, S septembre*

On télégraphie de Sofia, que
la presse bulgare fait de пом-
veau remarquer que Dédéa-

-

370 otficiers du front occidental on t? рц estpurgé de l'ennemi. Les dégâts dans
peçn des piomo ions soi la p-oposition du \ ^es r^q[ons évacuées par ce dernier sontgénéralIsmpt pacha. 2o0 autres ont reçu, . .

des lettres d'appréciation. iÇQpsidergblç§.
t es opéraijoiis militaires j 1 s *P temfc" e

Paris, 8. T H R.— Le gouvernement! A l'aile droite occupation de Yêni-
d'Angora mande par voie d Adana : L'ar- ; Chéhir et à l'aile gauche occupation
mée grecque du Nord, composée de trois j d'AhmedU.

Nouvelles kémalistes
divisions, ayant voulu secourir t'armép
Sud encerc ée, aux environs d'ôuchak,
fut anéantie par les troupes aux environs
de Guédos Le général commandant ce

grpupe fut blessé et fait prisonnier.
L'armée turque — détachements de

¥?uyai
. Cut

cavalerie—, aurait atteint un point duGje|gaes, se trouvent
littoral de la M>? r Egée

l numération du butin
D'après fes statistiques parvenues

d'Angora, le butin s me fait sur l'armée j

Le Vakit prétend qu'un détachement
de gendarmerie turque a occupé Bigha.

Les troop s de Kadir bey, fils d'An-
I guvar pacha, qui coopéraient avec les

actuellement à
Efsage.

Dousmaisi§
contre Hadjanestis

Athènes, S septembre.
M, Dousmanis, parlant à

Smyrne de la défaite de l'ar-, ----- — "C>MCW-

mée, a blâmé l'attitude de If estpour la Dulgarie ce

Iladjanesii qui, pendant que : <lue Dantréig est pour la Polo-
se déroulaient des scènes dra- ми débouché indispensa-
matiques au front, les сот- Ь1е\а son eocistence\eeonomique.
mandants de corjis d'irmée [Bosphore)
manquant d'instructions, lui <

séjournait à Smyrne. Alors DèCÔS du peintre Bonnatqu'il av,Ut l'obligationd'être] Paris8T , H . R _ Le pejntre BoDnatau feu il ne s'est même par directeur de l'Ecole das Beaux-Arts,préoccupe de donner les ordres membre de l'Académie, graDd officier denécessaires afin de prévenir ia légion d'Honneur, est décédé, à Greil,la confusion. \ à l'âge de 89 ans. Son réalisme, d'abord[Bosphore), ë appliqué à des sujets bibliques ou histori-L'entretien des réfugiés ^ques et qui séduit, un instant, par l'orien-
Athènes, S septembre | ta1isme - donna la ®esare^ ^n talent dans

Le gouvernement a fait ипеЦ. protraits, notammeot de
,. , , ,

•

, . Thters, Victor Hugo, du cardinal Lavige-démarché auprès des тШ»- rle devant la maîtrise desquels les nova-très alliés pour solliciter leur teurs s'inclinent.protection en faveur des rèfu- :
T

*

r Une réponse defjflел» t *

Il demande que les Alliés «<sj Llemenceau
chargent de l'entretien de ces' Paris 8 T.H R. = L'Echo National
personnes la Ctrèee n'étantpas] Publie une réponse de M. Clemenceau au
on mesure de ravitailler ces | ИогМ au sojet des attaqaes

... ...
.

' de E'pling, contre 1 Amérique. M. G'emen-populations qu'elle aeeepte\ DeBa
H

déolare ne •>néanmoins d'hogpi taUser.
*
* *

L'Agir ce d'Anfttolie informe que les
Hel'ènrS ont incendié la piupmt des

grecque sera t de 700 caeons 900 ca- J quartiers d'E^-ki-Chehir et détruit les fa-
mions, 11 aéroplanes et 2000 mitraideo-f briques, les abords de la gare et les dé
ses

Prisonniers : l'afmpe tprquo paptqra
500 officiers parmi lesquels sè trouve le

généralissime friCQdpis, et 12.9Q$ fiorp-
mes. T. H, R.

[Bosphore)
Un incident devant l'Elysée
Paris 8 T.H.R. — Pn individu passant

devant l'Elysée tira, sans atteindre per-
songe, un coup de révolver dans la direc-
tion d'une voiture. Il fut aussitôt appré-pôts de munitions.

fis qnt empiefié avec eux la population | henfié. H y a lieu d'observer au'aucun
chiétiepnq. [personnage officiel n'est actuellement à

Le montant des dégâts s'élèverait à 20 îl'E ysée M. Mdlerand est en villégiaturemillions de livres. |à Rambouillet,

ceau déclare ne s'associer ancunement à
de pareilles attaques, n'adressant à per-
sonne aucun reproche, exprimant au con-
traire sa vive gratitude envers l'Amérique
et l'Angleterre,

M. Clemenceau déclare être prêt à aller
expliquer directement, franchement, aux
Etat-Unis, son opinion sur les droits et
les devoirs de chaque penple à l'égard de
la crise mondiale que déchaîna la guerre,
la mêrfte victoire étant le fait de tous
les alliés, solidairement responsables de.
l'avenir.



I

français, anglais et italien pour in- \ modération aa moment de noue

viter la Grèce et la Turquie à une \ Nous allons demander ce que nous de-

conférence qui serait tenue à Ve- ^mandions de les momeatslesp.es dit

cise, pour discuter les prélimi-
naires de paix.
Entre temps, les alliés s'efforce-

raient d'amener les adversaires à

la conclusion d'un armistice.

A propos du géaéral
Tricoupis

qu'après, que i'on pourra
l?s détails concerna Л les

ni les marchandages. Noos n'allons re-1 Le banqueroute et la famine me-

noncer à aucune des clauses du pacte jnacent les peuples les plus civilisés,
national. j II y aurait lieu de faire appel à
li importe que nous obtenions des ga-1 Ш1 sgns commun et à la cons-

ratifies tangibles et solides. Ce n
' cSt : cjence cojjective de tous les Etats.

rra s'entretenir snr;pQ que la Société des Nations
cloases de ,a

ivive il faut la bienveillance et la

La Croix-Rouge hellénique a informé le \ Le soi-disant Patriarche Méieuos a S°lida. ité
nécessaire à

Croissant-Rouge qQ® ia famille du générai j«tmi une ctreol.tr. aux ^'ropolae». L ишve,гsaMe est nêcessai.i

nvî^nrUa CB nnrtfl hipn Ri- nn'plift tient de • pour recommander aux Grecs de ne pas , ia bociete aes galions.
Tricoup p

. ,

q
.

du jémigrer de t'Anato : ie- Gomment consent- j M. Edwards, président,
cénérai

i il à leur séjour dans un » foyer de tyran-1 communication d'un télégramme
g 1 ' I л, а . de M. Alvarez, président du Sénat; nie

son côté, à être informé de ia santé

•al.

linion de la Presse
PRESSE GRECQUE

Les population» ciiréts0ïlll6S ?

sa ,jong tyrannies et d'atrocités.

Le Néologos écrit que si l'hel-1 A propos de la paix
lénisme micrasiatique a cessé de _

*

.... . .. .....

constituer une nation digne dej Tevhdt-Efkuw estime qoil
quelque protection, la masse hu-| est. ^ncoie о^op tôt pour ^
maine de vieillards, de veuves,d'oV- lPf iX . iar,Câ 0д V ',

EC7°
phelins qui souffre et se lamente et; d autres îacnesi à acc°mpb . -

se rappelle encore qu'elle est c&ré- jjournaltuic s exprime ainsi .

tienne et c'est ce qui lui reste pour \ La guerre n'est pas terminée par la

tout bien.
1

défaite hellénique en Anatole. On n'au-

. ... I rait pas dû nous obliger à verser à nou-

« Elle s&diesso du monde civilisé^ veau du sang. L'Aosttoiie ne peut pas
cette population, pour soliciter sa pro- ; considérer sa cause comme
tection. Sauvez les populations, sauvez

les femmes et les enfants il en est temps ■

De mêmeqQe c
' est nous qui faisons la

donna

Le monde occidental n'ouvre pas les ]^ £uba contenant les vœux de
yeux, et en partie ne veut pas les ouvrir

prospérité pour la Société des Na-
car il se sert, en cas de besoins, comme j p ^ r

г d'une diplomatique agressive, des accu- f "OQS.
'ocités. S ***

I Paris 8 T.H R — Le Matin croit sa-

I voir que dans le cas où M. Lloijd George
irail à Genève où il aurait l'intention de

défin r el de détailler la politique mon

diale brilauniqus. M. Poincaré irail

également.
Au Quai d'Orsay on déclare ignorer

un pareil projet.
# *

Genève 8 T.H.R. — Le Comité des

Pour faire plaisir à Pàcha

T :C

M Schanzer reçoit i Notre Dut de l'assemblée sur les éyéoements les gONTES du . Bosphore
Hl. esencuizer

ж
; du sud-ouest africain allemand

Féthy beyg Le- Valut coasidere I armistice
d>où ,a uécessité d.„ne eaccête

Rome, 8, T.H.R — M. Schanzer \ comme un vam mot, en présence | c lète>
linistre des affaires étrangères, [delaLsituatioa militaire actuelles et i

эд Basta (Esthonie) appuya lai
Lettonie,

»xamen de la

question des minorité à la com-

que des démarches auraient été j iion. \ m jssjon de l'assemblée,
faites auprès des gouvernements | Nous n'allons pas nous départir de la] ^ Trygger, Suède, déclara que

- -* 4- — victoire. j la Société dgS Nations ne doit pas
craindre de toucher aux grande

ficiles. Notre but n'est ni l'impérialisme, \ problèmes internationaux
re-

La dansa traversa
une période de crise

ACTUALITES

Les journaux signalent une crise de la
Ailô i с es . vous Voraenu . danse qui sévir dans choque capitale—

bien et vous?... E joutez, ce soir nous j et non seulement dans les t mondes
soupoos au «Germe Moscovite» si Ie h'0n s'ennuie
cœur vous en dit, vous pouvez è re des '

etitiioits
Des étгаnerers ?

Les incendies
et ce qu'on pourrait faire

pour les combattre

nôtres, je vous invite... Dos étrangers
Non, loue au plus quelques amis de mon

fière, mais aa moins deux jolies femmes,
sans me compter Ge que je me gobe
hein ? Non ? vous me trouvez exquise ?

à il ! le saie flatteur, et cure qu'il est cer-
tains jours où je suis assez naïve pour
c.'oire coque vous me racontez Com-
ment? Go -meut ? vous dites que je ne

p^rise juste que ces jours-là ? Ah ! c'est

trop fort tout de même ! Vous ne me

prenez-pas pour une coquette ? Peut-être?
Eh bien zut ! alors, voilà ce que vous

méritez .. E; ce à quoi sert le téléphone.
*
* *

Une heure après, tout Bébek savait

que Bianca Arenskaya avait téléphoné à

André Vernedi!, pour i'mviter à souper
le soir même au Cercle Moscovite. Bébek
est un petit pays, où les nouvelles se ré-

pandeat avec une rapidité telle, qu'on
se demande avec terreur si toutes les

mégères qui l'habitent ae sont pus quel-
que peu sorcières. Vous ne trouverez pas
une seule d'entr'elles qui ne soit au cou-

rant de toutes vos folies de jeunesse, qui
ne sache vers qui vont vos sympathies ou

quel est le parfum que vous préférez
Mieux que vous, elle connaissent 1 heure

mcoas-

à laquelle vous allez prendre votre ban 'apport da trê
de m r et celle à laquelle vous vous cou- rnêm3 temps que la col aboraSn
eh z Si jamais vô'.re mémoire vous fait Ciba te de U foule
défaut, elles son . ià prêtes à vous renseï- 0n a biea tep£é d'arranger les choses
gnei sui ce qui vous inieiessfc e* ca.a 3a rénovant les délicieuses ! danses du
-sans accepter le moindre pécule pour le cemp3 passé : menuets, pavanes, branles

intégrale-r • , 7
•

.s^vice renâu. Avouez que Beb к est branles gavottes, chaconnes et sara-" ® g cinq pour le problème autrichien dehoe-UQn i
1 ■- -

ou jj
mais encore dans tous les | pendant la saison d'été, il n'y a pas de

où i'on s'amuse. C'est que le | nuit sans incendie. Le cri sinistre de
maïaise çlioi'tgraphiqae dont se plaignent, | yaiighin var, lancé à pieine voix par le
si j ose due, tant de pieds sgiies et de j bekdji du feu, coupe tragiquement le som-
fines chevilles, provient de couses bienjmeil.iiiipiévues et ne sigafie point du tout | A noter que cet excellent bekdji art i
que ia danse to\i moins en vogue qu'au- a cule avec netteté ta • première partie d
г
" !егош '

,

son annonce сyanghin ver», c'est-à-dire:
Il semblerait plutôt que nombre de ses | li y a le feu, Ensuite il bredouille le reste;

fidèles augmente tous les jours et l'on ne \ le plus important: l'indication du quâr-
vomp.e p i us les pe; sonnages de caractère ; lier et de la rue où a éclaté la sinistre,
sérieux, de giavd aspect, de mœurs aus-1de façon qu'il est généialement impos-
• ère, qui sont atteints parle microbe du i sibie de comprendra.
«b.-manc mem. rythmé» La crise consiste L Cette coutume ancienne de signaler
en ceci, qu'à la meilleure envie de dau- \ les incendies à la population vient d'un
Sci se jomt— ou s oppose — la lassitude j sentiment de solidarité. On va au secours
ies danses à ia mode, trop connues, trop i d'un parent ou d'un ami dont la maison
plât.quecS et devenues d'une exaspérante , b'ùle. Parfois l'avis est puéril. A quoi
banaïiié. De brusquas engonements ac-fsert, par exemple, d'être informé que le
cueillent chaque nouveauté qui va re-

"

feu fait des ravages à Prinkipo oa à
joindre les pas desuet dans le royaume i Buyukiéré puisque, dans la nuit, les
.tus tangos usés ou des two-step fossibs. | moyens de transport manquent pour s'y

! Or, il nous faut au с jamais vu», n'en f rendre. Dans tous les cas, ou ne peut y
'ùt il pius au monde. j arriver qu'une heure ou deux après.
Âvou.z que le prob'ème est difficile à | Nous avons vu baaucoup d incendies,

œsoudœ, саг on n invente pas une danse l'Pendant la guerre nous en avons eu un
ia piopos dihberé. Pour qu'une tel le | très grand sous les yeux, tout près de
эаиepnse réussisse, il y faut apporter lia maison que nous habitons. Nous avons

iiëp d oiéments qui échappent à une vo- s donc pu nous rendre compte du manque
■onte unique ; toute danse vraiment digne |i'o ganisation actusiie et de ce qu'on
de ce nern vtant un état d'àms, eiieex'geï pourrait faire de pratique pour combat-
apport de très vieilles traditions en tre le feu.

ê

atL°ni и?я?«ппяП ь1 ! ra el assura que les Réprésenlanls de
mèrne un pay> chirm mt : vous

guerre c'est à nous également ce

clure la paix au moment que nous

rous opportun.

encore. Nous les journalistes grecs et

arméniens nous n'avons plus rien à at-

tendre. Notre devoir est celui du télé-

graphiste sans fil dans le vapeur qui
sombre. Nous nous bornons à lancer dans

toutes les directions les ondes hertzien-

nés d'une tristesse, d'une douleur, d'une

catastrophe.
Nous faisons appel à votre conscience

humaine. Avant que d'être engloutis par Г ^nève
les vagues immenses, nous implorons u*L 'Grard^.Bretagne)
dernier secours. s I0 "* »

li ' tlue»"W

La nation est détruite. Sauvez les psr
sommes. »

de la S. У.

cou-1 l'Italie et de laTchécoslovaquie sont com-

juge- plètement d'accord pour faire de ilndé-

pendance de l'Autriche une question sins

qaa non pour tout arrangement financier.

PRESSE ARMENIENS!

T.H.R. — Lord Bal-
remercia

Iles orateurs précédents pour lus

X éloges adressés au Co îseil. Il dé-
"clara que la Société des Nuirons est
heureuse des résultats obtenus par

Do la vigilance fia conférence de Washington.
ei du sang-froid ! Quoique les Etats-Unis ne soient

T r,, , , çr. jpas encore dans la Société desNa-jLe Djagadamard affirme que ce it dang , él la Confé .

-

serait pousser les choses a îex-s
'

-

F
. • •

1

rence de Washington a été con-
tréme que de tirer des coaséquen- doj rit même de la So -

irrémédiables de Ja défaite bel- .... . Mu#:L a M Rces

lénique. Notre confrère analyse
comme suit la situation :

toire des siècles passés, les. horreurs

enregistrées depuis la guerre suffisent

pouf nous rendre circonspects. L'histoire
de la Turquie est tout à fait différente
de celle des autres Etats. Les événe-
ments ne suivent pas ici un cours nor.

mal. ...... ....

Réunion ministérielle
Les ministïes dés affaires étrangères,

de l'intérieur .«et de la marine ont tenu

hier uns réunion et ont délibéré au sujet
de la nouvelle situation politique.
Chez le ministre des affaires

étrangères
Le premier drogman de l 'ambassade

d'Angleterre a fait visite hier au minis-
tre des affaires étrangères Izzit pacha.

Réjouissances
Dss retraites aux Lambeaux ont eu

lien dans certains faubourgs de la vile,
. U le autre

ia pi ace desur

ciété d r s Nations. M. Вfffour réfuta
les criiiques adressées au Conseil
au sujet de l'admiaistratioa de ia

Si nous voulions même oublier l'his- Sarre. Les accusations portées con-U'
i-Г 1 ""tre la commission du gouverne-1 à Gad к " и У et ^ B^chk.ach

, , (j i j,,.. л i.. 1 a été organisée nier soir
ment ne la Sane sout dues d |3 U ;tan Ahn
propagande en vue du plébiscité. k ima , istes .

Les propagandistes préfèrent dis-
patriarrat neeiim^niaae

créditer la Commission du gouver-
1 ^^aicat œcuménique

nement plutôt qu'à aider cette Com-1 Le Patriarche œcuménique a adressé

mission à bien gouverner. Le gcu-|à la nation grecque une encyc! qaè où il

La défaite hellénique en Anatolie peut J vcmeinent britannique a fait Ьэки-| dit no ' amraent :

entraîner la réduction des compensations
f

CQup pour !a Rossie dans les cir-
; * Trt "лппя,в v

* «***"* '» Giè-ерош- »» '»«"«•; constances difficiles et en dépit de
ces durant 3 années ae guerre. Tout cela ? , , r i ,

n'a aucun rapport direct avec le aortf 1» défiance justifiée envers le^ou-
de Constantinoplequi sera déterminé dans: verneflieut des soviet». Le feaogv^.
on autre sens. La gouvernement kéroa- ! dô E famine et des épidémies restd

liste a des piétentions exorbitantes. La' grand. Le gouvernement de la

presse turque ne cessa de grossir les '• Grande-Bretagne offre 100. ООО li-
événements jusqu'à ce que la période de ; vres sterling si les autres gouver-
griserie passe. La masse turque açcla- \ ^mente versent -200.000 listes s ter
mera, da.sers, pavoisera et se pâmera lin M Raifour déclara injustifiés

consquences ; jsg reproches adressés au Conseil

pour la non intervention en Asie-
Mineure.
La S. D. N. n'a pas de grandes

ressources financières., La Société
des Nations dispose seulement
d'une influence morale difficile à

ne risqut z pas d'y perdrt
sa chargerait de vous ie

votre latin,
retrouver.

on

d'allégresse Ce sont les

naturelles des faits. Eu présence de ces

événements, notre souci primordial est da
sauver les collectivités de réfugiés dont

la vie est en danger. Ii n'est pas digue
d'un homme de se laisser abattre par ces

faits qui doivent au contraire nous inspi-
rer la vigilance et le sang-froid.

« Je connais votre état d'âne, corsé-

qaence des derniers événernea s. Des
nouvelles défavorsb es qui ont suivi des

nouvelles satisfaisantes vous ent remplis
d'inquiétude. Accueillez сэз r.ouve bs

avec с tlrne, en mettant votre con fiane
en ia Providence divine. Abstenez-vous
de toute d scuss on, de tous incidents et

de tous actes et paroles suscepùb'és de

les provoquer. »

Félicitation des musulmans indiens

On mande d 'Angora que le comité du

Califat des Iodes a adressé à la dtlégi-
tion kWalisie à Rome un téieg aminé

info mant que les musulpaans des Indes

temoign ne d'une vi\e aliegre.-se à lo

Auite di Ы victoire d fi itive de l'a/mée
kéma iiéte et prient pour ses succès ulté-

rieurs.

Le conseil général municipal
Beaucoup de gens confondent la guerre | exercer. La Société des Nations de-

en Asie-Mineure avec la question des : vrait se garder d'une initiative
clSnses de paix des alliés II est vrai quel avél)tureuse qui ponrrait briser j Le cooseil général municipal tiendra
ce sont ces derniers qni ont suggéré à

u:ie institution jeune. ï demain dans i a. rès-midi reanion
in Grèce 1 occupation de Sm,me. j M Seialoj 4 fLalie) déclara que j générale extraordinaire dans :#.n loo.i
La guerre est néanmoins an point de

, Sociité dtS Nat ions représente iai de Fat,h.
vue du droit international, eogsgee en - ? , . e r

„
, - •

tre les Grecs et les Turcs et la paix n'au-1 P lWS «
râi сие., о > 4 t L€ comité de secours américain

existe actuel'ement entre les peu- :

i Les éjeves des ecoles des Ecats unis

rennsenf son-1 d'Amérique ont souscrit une somme de
!

, '350 000 dollars et des marchmdises
sur 1 ignorance de ce que la) p0Qr UIie vaieur de 150 000 dollars

La question de ta paix avec les alfiés Société des Nations a accompli? p rob t du comité du secours américain,

qui n'est pas réalisée jusqu 'ici et qui malgré d'énormes difficultés,
motive l'occupation de Gohstantinople Dans la question du désarme-[ Arrivées te dépares
est tout à fait d ffsrents. f meot un grand pas a été fait en l Par le sjs Avenlino du Lloyd Tnestino

Le principe-de «l'Asie aux Asiatiques » avan | c f provenant des ports de la Roumanie et

sera appliqué, . .

* =j p0ur le. règlement de là ques-[de la Bulgarie sont arrives :

La foi 11e doit jamais faire défaut. f ^ de l'Autriche, la résoïutîou du : M. et Mme Marcel de Baron, M. et Mme

conseil peut faire beaucoup pour | Rc-berï Fiasco, Mlle Foi-tane Eresco, M.n--

une fois de plus que la ^ ! ner Farm, « D Haokopomos
«amenain bey, Kebar Rza etiendi, Kidi

M. Halil Eamer, Mme Bedrie liai

ra lieu qu'entre eux et non pour l'en-
. , . . .

semble de la question d'Orient. 1 pies. Les c r itiques adressées à ia f.

La base n'en saurait être changée par Société des Nations
SuRe des événements d'Anatolie. j vent

PRESSE TURQUE
Le sens de l 'armistice

i prouver une rois ae pius que
: Société des Nations est capable?^"

1 '

t nn nrotirmû t

Le «Grand G relu Moscovite» est uoe

de ces constructions hâtives mais élé-

gantes dont tes Russes ont la spécialité.
Un beau jour le directeur de cet établis-
semenUchic» qui réunit en hiver ïegrat-
tin des bons viveurs de Para dut avo r eu

la tentacion de se payer une. viiiégia-
ture au Bosphore. Deux semaines p us

tard de coquets treillis blancs tamisaient
aux yeux des promeneurs le speçtacl-
le plus artistique qu'on puisse conce-

voir ; des femmes, des Leurs, des la-

mières, tout cela rehaussé d'un excellent
orchestre.

Donc quand V, ;neuil fit sors entrée
ce soir-ià, Bianca Aremk-ya était déjà
instaiiée au milieu de ce d cor de féerie

qui ajoutait un charme d? d us a sa jolie
laideur : la s mie qui puisse inspirer
des passions durables et exclusives.

— En retard ! dit-elle en tendant, sa
main pâle au doigis effilés.

— En avança piutô-, chère amie.
— Vous le regrettez ?
— Mais pas du fout ! Et vos amis ?
— Ps se sont excusés.
— Tous ?
— Tous. Nous soapoas en tête à tète

delà-vous déplaît ?
— Pas le moins du monde madame,

au contraire cela m'enchante.
Bianca, avait une réputation extrao di-

паи 0, aussi Varoeuiî na douta pas un seul
instant que ce tê:e à lête n'eut osé voira

airargé longtemps, très longtemps t

l'avance, ou conib ne sur I heure par и

de ces caprices sub ts h bi uels aux be
les mystiques du N >rd.

Après un lo g moment de silence.
— Andrio- cha ! murmura ia vo x mé-

odieu-e deBoiucq merci d'être vena ce

•otr. ЕЬе avait, en disant ceia, une te!h

recounaissance d.«DS les yeux que V r-

neuil en fut effrayé. E pois que venaji
fore ce. eimip .u 'if «And io .ch*» >î intime

quand B-anca et Veineuil ne s'é aient ja-
niais départis de leur franche camarade-
rie ?
— Andrioacha ! répé'a Bianca.,.
La luge,-comme une lampe japonsise

sus enlne à même les arabesques des
•n j m lu s, b lançait sa me anco ù rousse

■ u d-ssus des collines de Gauailli Un
pont de luni ères пас fées unissait les deux

iivrsdi Bosphure
— Aodriouchi ! Andrioacha ! Si tu

savais., si tu sava s combien j'aurais
v'oum t'aimer en suiiv Oui, c'est fou ce

que je te dis là, tu me r g rd s avec de:-

yeux étonnés, ma-s ne réponds p°s,
écoute, écoute-moi .. et surtout com-

pre&ds-moi à demi-mots. Ge n'est pas
vrai que je sois ia femme fatale, dans ma

vie je- u'a» jamais v oulu faire souffrir ma-s

aimer, aimer comme ir-s autres femmes...
Très peu m'ont comprise, beaucoup m'ont
nandiie et j'ai souffert, souffert, souff rc.
Oui, des nuits et des nuits j'ai a.tendu
après le miracle, il ne s'est jamais pro
doit. Nous autres Russes, nous p ofes-

sons une espèce de christianisme païen
qui nous fait accorder une pu ssance

surnatoœUô bu :: fétich- s ; j'y ai sacrifié
ia meiiie-ur : partie d- ma fortune. Rien
ne m'a réussi. Et j'ai r:

d'être aimée sacs pouvoir faire Cït aban- j n'est qu'un

T 5 d'une réalisation pretique. \
L Ikdam déclare de son coté que j M Bellagarde (Haiti) déclara

l'armistice na aucune sens et 1я*"|^ап8 deux circonstances au moins,!
:e

'

d'entamer immédiatement des né

. doum, Rubia Напоит, E . Nafiz bey. M
X Jusauf Mme M. Goiocolosff, etc etc.

siste sur la nécessité pour la Grèce
q ue |a Soeiété des Nations a sauvé

-

« ... . , .

1еГ fa paix du monde. g

gociations directes de paix avec las L'œuvre humanitaire de la So-? 137, rue Sirâ Seîvi au Cercle Artistique

Cours de danse pour gens
du monde

j" I fa paix du monde.

^

la
- L'œuvre human

lurquie. i ciété des Nations assure la paix par .
de ia Jeunesse d Orient. Danses nou-

Chaque jour, qui s'écoulera jusqu'à la une longue habitude de coopéra- ^ri
:

t ^"^"j'ours déTà'eh p'm.
°П

conclnsion de ia paix apportera un nou- tïon internationale.
D'où la nécessité de donner à la;

Société des Nations l'autorité dont !
elle a besoin pour accomplir sa; Réouverture des cours de danses et

tâche. La bonne volonté et la con- niatinées, cours de chant et de violon le

fiance des gouvernements lui don- lundi 4 septembre. On s'inscrit chaque
neront cette autorité. chaque jour de l à 8 h. p m. rue

M. Bellagarde attira l 'attention Selvi, N0137, Taxhm.

veau désastre à la Grèce. Celle-ci doit,
pour réaliser la paix, se munir d'une
arme «morale»; elle doit s'armer de

«réalisme » une des conditions l?s plus
essentielles de succès. L'âtople a êl& !e

senl fagteur des malheurs pour la Grèce.
Efie doit l'enterrer en Anatolie à l'ins-
tar de son armée.

Cercle Artistique et Littéraire
de la jeunesse d'Orient

Su';
4173-8

Âssociazione

S'invitano gii ex-co nbattenti disoepu-
pati a préséntarsi ia ses a del 12 setiem-

bre allé ore 10. 1 ;2 рот. per comuaica-
zione che li nguardono

IL CONSIG-i.10

C'est sur les premiers secours qu'il
faudrait concentrer tous les efforts. Le
feu éciate. Si no peut diposer de cent li-
très d'eau et du concours cie déux ou

trois hommes excercés, il y a énorme-
ment de chances de l'éteindre.
Mais les femmes crient, les hommes

hésitent, les voisins n'oat qu'une idée ;

déménager leurs misérables meubles et
hardes, sauf à se les faire voler. En aite-n-

dant, les minutes passent, la maison
Amibe et embrasse celles qui l'entourent
Maintenant, ce sont deux ou trois mai-
sons qui brû'ent et !e rauvetage dsvie.it
bien pius difficile. Le vent s'en mêle, le
feu s'étend et ies secours n'arrivent pas.
Lorsqu'ils finissent par venir, il y a déjà
7 ou 8 malsons en feu; si, grâce à une

action éoerg que, on n'en laisse brûler
qu'une douzaine, on. a Ьзаисоир de chan-
ce. Généralement il s'en consume plu-
sieurs centaines, parfois des miniers.

On construit plusieurs immeubles dans
ia ville. Mais il faut six mois pour const-
raire une maison et dc-ns six heurt s il en
b û : e d;x La question du logement пв

sera jamais résolue; elle s'aggrava chaque
jour.
Ii faudrait, dans chaque quartier en bois

et peut être aussi dans les autres, avoir

d j s hibitants exercés qui seraint de gar-
ia aussi bien le jour que ia nuit Ils con-

aai raient tous Ks gî es d'eau, puits, citer-
auraien spus га main des seaux et

ipe роифз Oa leur confi rait la clef
ouvrant les conduites de la Compagnie
des eaux et ils sauraient â qui lé éphoner.
orsqae l'eau manquerai'; on pourrait l»ur
confier que ques exonçteurs. D «ns !e ves-

ib Не ds chrqus maisoj, il y aurait tou-

jours au moins quatre «зг.ауемн* aynt con-
-.©ou da ps:rot; Qénékés) peins d'eau.
Les pompiers spéciaux formeraient une

b'igade dan? chique quartier, de sorte

tue Tho inné de gardé pou-'l'ait imméd'a-
ement évei 1er trois ou quatre d» -

ïo ! ègues. En les exerçant bien on pour-

ait les faire agir avec grande prompti-
ii la et â propos, de façon à leur faire
>temdre le feu dès son début, les neu

i;x èmes des incendies seraient amsi évi
tés.

Lorsque les efforts de ces anx liaires
г'аи-aten.t pas réussi a e npèehrr la pro-
oag it'ou, ces hommes seraient d'un

jrand secou s pour ies pompiers en leur

Hd ;quai t. les puits,les citâmes, et.les con-

lobes d'eau, en ayant déjà averti .la

Gompagaie des eaux.

Ces mô nés ddenseu-s sauraient, lors-
que le feu auras t pris de grand îs propor-
bons, monter sur les loitures des grands
immenb'es et les arroser.

Nous avons vu une série dr grandes
naisoos de rappoi t b ùier par les loi's

fau'e de quelques ser-их d'eau.
Nous le répétons c-est !e secours local,

immédiat et compilent qui est seul effi-
cane.

Ou nous d.ra : Q <i ré ribuera les hom-
mes de service ? G'esi b en facile.
D'abord il y a ies compagnies d'afsu-

rsnees 'qui fourniront tous les fonds né-

'cessaires si elles ne son" pas ouc à fait

3'unifies,
E: pms on accordera des prlvilèg-s à

secret c'était mu vielles auxiliaires si unies : es transports du

quartier, la fourniture de lfeau en cas de

oin, ie battage des tapis, tous les petits
travaux.

bon fins.
N est-ce pas précisément ce que nous

avons réalisé, en adoptant les danses de
peuplades primitives. Cake wa.k savages,
tangos vio-ents et langoureux, shimmies
où a fan.aisie la plus canaque ne serait
point déplacée : ce sont d^s sources après
fout, où notie civilisation viaifiie a pu
w'ouvea un regain de jeunesse. Les ré-
fiexes du c-ke-wa к ou ie balancement
oursin d j tango sont d'une simp icité —
non Dieu ! p eut-on dira amenai* ? C'est
justement pourquoi l'on S3 lasse assez
vite et ce qui explique ia crise dont s'é
meut l'opinion dansante.
Ii doit y avoir remède à cela On

voud a bien me permettre, quoique ia-
■fiigQO, d'en suggérer un. Pturq iôi n'es-
sayerait on pas d'anciennes danses du
Mexique ?

Code, par exemple des «animaux et des
fleurs».'
Au Mexique, hommes et femmes, ha-

billés en oiseaux, dansent e: sifflent,
marnent en mesure, sautent sous les ar-

bres, sautent sous les arbres, se pion-
gent dans l'eau quand iis simulent des
'.volatiles acquatlques, se pjsent sur le I aes,
g zoo, lâchent d'imiter en tout las 0-

"

.seaux doat i s. portent le pumage. Pour
ia d.mse des fleurs, ii se couvr ut de

■•'euUl.9g.es et,de ...fleurs ; pour ;e b îi dm
animaux, ils se couvrent de p aux de

cerfs, de pumas, d'ocelots, d'ours, de
ous les animaux qui leur sont connus.

Est-ii un00«s-blé d'adopter des danses

и goù du jour, en leur conservant toute
eu" 0 igioaiité ? Evidemment non rien ue

, iiair,, au contrairs plus facile. Mais
lira- -oa ce serait nous >aspii'er de-
\z éques, Zipo hèques, Ghich rnéques et

aunes Gh au a huas ! -Pourquoi pas? Ces

gens-là étaient beaucoup plus с vi Lés
ju'on ne pensé — autant du moins que
es renards dont la particulière al.urè au-

ait inspiré ie ; fox-trot.
Oa di encore qoe c'est prendre beau-

coup de peiné, pou danser sur un volcan.
Gar nous dansons sur un volcan. O q en

ajoutant à ce cratère symbolique Us
soixante dix cratères de Budapest, nous
arriverons â cette conclusion consolante

que danser n'est pas saut.-r — et qu'il y
tarait peut être une certaine élégance à

ntendre i'h ure de la caiaétrb, hs'en sou

nattant son corps... et sa p-ns-e aux

louces lois du lydinia de la mesure e !

U l'harmonie.

Nazionale
Combatienti

p'0 hait, sans vou oir ère ь personne.
Je n'ai jamais aimé qu iqu'uo, autan

que toi pour lui faire fè grand sacrifice
de ma vie, car mon

et ma ve, vous Bavez eue

La musique rie joua.t plus depuis un • h

moment, les violons s'étaient iu--. un

nuage avait voilé la

s'isolaient.
— Bianca, répondit

lune,
t

des couples I Pour que ch :qçe maison ait d s seaux
~

L d'eau to ; jours plems dans un v st baie, on

n 'y a h>oœrait fournir les'seaux gratuitement,

б'тюег et ! oas que с la dans, l'amour L=« po hecodor une p-tite prime annuelle. Ii y

ident et je suis heu euxU <Ls détails d'org n sanoo que i'expér.en-

Verneui' il

don total de l'être qm est tout l'amour.
Andrioucha ! mon ch-r AudriouchM,

jamais je ne t'avais dit qu'il m'avait suffi
de noire première rencontre pour t'aim r,
comme jamais je n'ai aimé. Et ce soir

d'avoir capté ton à ne.
— Mc'ci? André, merci : je ne

sols pas trompée ea t'amiant Je ne

gietterai pas ma ne.

Puis te levant, presque somnanbu-

c'est pour te donner la preuve da mon S tique, ede ramena sur se- арац рз nues

grand, de mon immense amour que j'ai ; son grand manteau d hermine.

provoqué ce tête à è'e. J'ai toujours !

estimé que la plus grands preuve
d'amour qu'une femme paisse donner â

l'homme qu'elle ai ce, est ie don de so:-

blême. Ge geste.sublime qui reconnsi a

royauté de l'homme sur la femme, j тиф,
jamais je n'ai pu le faire parce que je ne le

peux pas Tons ceux qui m'out aimee et

que j'ai'aimés peut è rc ont сг и qu- j'étais
femme, horriblement femme, pour pousser
la coquetterie jusqu'à allumer, qui ш ар-

André, adieu dit-elie

m

A| ce iqd quera
Q-ié 1 Par conséquent, il serait b'eu facile de

ie. réduirfc considerabfemén} les inc mbes.
• à GousUniiaopb: ii suffirait <:h le voa'qir.
I Mais nous sommes persuadée que p v-

! зопре ne bougera Ou dira Jnch Hah (fas-
; 4q le oiefique ies incendies soi- nt évités,on
I 4ura un inot de regret lorsqu'on entendra

; le yanghin var journalier et on regarde-

Lorsqu'il revint da sa stupéfaction, il !
'

a> rao nentaaémeht apitoyé e ciel em-

était déjà trop tard pour ia rejoin Ire. bi'ase par ie reflet du feu en fumant la p|-
Il courut au téléphone. , garçtte de I ind ffére^i.g, E. C-,

—r Mad-mqiselle, dpnnt^ moi d'urgenG9 m— n u»

Bébrk. 4X7 — Ailô.. I .; . . ,

Pou : toute répon.-e André n'entendit Col 'èQe trafîÇâfS d .nge

qu'un coup da feu dans ie silence de la p«ir Ш, P. ApOstolidi
qq La rentrée des clauses est fixee au 2

L. Varjabédian, octobre. 4178 11



I

LB BOSFHOHB

Ж

La Bourse
Сsur* des tends et vsi

7 septembre 1922

G00R3 DES MONNAIES j
L'Or
Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Irei Roumains
' arks
Couronnes Autrichienne
Levas
CODES DES CHANGES S

New-ïork
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
ferlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 0(0 Ltq,
Lots Turcs »

Intérieur 5 op »

An&tolie I & il 4 lj2 olo »

III »

Eaux de Scntari 5 o[0 >

Port Haïdar Pacha 5 oto »

Quais de Co'nsiple 4 oio »

Tunnel б o{o »

Tramways б ojo »

Electricité 5 0]0 »

ACTION S
Anafcolie 60 oïo Ltq.
Assur.Génér.de Console >

Balta-Karaïdin *

Banq. Irnp.Ottomane »

Brasser.Réuniesfactions) »

« « (Bons) »

Ciments Réunis »

Dercos (Eaux de) »

Droguerie Centrale »

Hêraciée »

Eassandra Ordinaire »

« Privil. »

Minoterie ГUnion »

Régie des Tabacs *

Tramways »

« Jouissance »

etirs

707 —

355 —

725 —

260 —

146 —

65 50
163 50
23 3,4

| A TRAVERS L.4 VILLE ET LE MON DE

- La vie drôle
et la vie triste —

3 —

19 50

60 75
7 29
7 85
3 22

14 —

830 —

102
21 50
î 58

17 _

236 —

14 40
20 —

12 —

10 50

20
4 75
4 70
4 65

16 —

59
42 —

30 50
18 —

19 —

5
5 —

28
10 —

M. Grégoire ZrilUchet son fils Alphonse,
M. et Mme Jean Zeiliîch et leurs enfants,
M. et Mme Autoire Mac advki et leurs

enfants, M. et Mme René Ze.Ilitch", M. et

Mme Auguste Zrilitch, M. et Mme Syl-
vestre Zetlitch, Mme Vve Michel Zellhch
et ses enfants, Mme Vve Nicolas Zdlitch
et ses enfants, M. et Mme Henri Zri itch

et leur fUe, M.-Joseph Datao mi et ses

enfants, M. et Moi Maurice Rogakky et

leurs enfants (de Varna), M. et Mme

Geo'ges ZâllitchjM.et Mme Alfred Zellitch
et leurs enfants, M. et Mme Louis Zeilitch,
M. et Mme Michel Lascaris et leurs en-

fants, M, et Mme Charles Hontang et

leurs enfants (de Paris), M. et Mme Carlo

Soiaro et leur fille, M. et Mme Jean
Borkowsky, M. et Mme Louis Selvelli,
Mme Vve i'. Coressi, M John Fréri, Mme
Vve G Sorba, Mme Vve L. Colassi et ses

enfants, M. et Мще C. Paximadi et leurs

enfants, Mme Vve G. Joannidt, les fa-

milles Damoîini (de РьГ^), Yaunis-opouio.
Sàvaidi, Pio*, Aslan, Maniadak-. ainsi

que tous les parent- et alliés ont la p-o-
fursde douleur de vous faire part de la

perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur très regrettée

(née FRÉRI)
leur épouse, mère, bede-mère, belle-

sœur, grand'mère, tan e et cousine, décé-

dée ce matin après une 'ongue et doulou-

reose maladie munie des Saints-Sacre-

meut de l'Eglise à l'âge de 68 ans

Ec vous prient de voulo r bien assister

à ses funérailles quiau tout lieu aujourd'hui
dimanche 10 courant à 3 heures p. m ,

en l'Eglise de Sainte Marie Dépéris où

l'on se réunira.

Un De Profundis i

Gonstantinople, le 9 septembre 1992.

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni

couronnes

Le présent avis tient lieu d'invitation

personnelle.

Jardin
des

PETITS CHAMPS
Lundi îi Septembre 1822

PREMIERE

Les bonnes fortunes
d'Arlequin

Grand ballet
Danse et mise en scène

de S. Nadejdine
Musique de НЛЫде*

Costumes et décors
de B. Bobritztky

Orchestre soy8 la direction
de S. Boutuikoft

Employé faussaire
Un employé de la caisse centrale du

ministère des finances a commis l'autre

jour un faux,qui rappelle caiui do l'année

dernière, a la Banque agricole, et à l'aide

duquel une somme de plusieurs ceatai-
nos livres fut touchée au guichet de est

établissement
Cette fois encore, i! s'agit d'un mon-

tant à peu p;ès égal
L'employé en question ayant réussi à

se procurer un о cire de payement e;:

blanc le remplit pour la somme de 450

livres, contrefit les trois signatures dont

il devait être revécu, puis le soumit au

visa du caissier-général qui, sens la

moindre défiance le signa.
Cette dernière formalité acccoœplle,

le faussaire présenta l'ordre au guichet
et toucha.
Aussitôt en possession des 450 livres,

il dû-parnt.
Le lendemain, l'oncle de l'employé,

demeurant à Bsyvz'd, recevait de celui ci

une lettre où i! l'informait de l'ïclf qu'il
avri commis.

« Désespéré, ajoutait-il, j'si décidé
de me tuer. A l'heure où tu recevras ces

lignes, il ne restera plus de moi qu'on
froid cadavre bon pour ies vers de terre.

Aie bien soin de mes enfants. Je te les

lègui ainsi que mes vieux habits. »

La police, persuades que le suicide

a dû être le dernier souci de ce voleur

rusé, a mis en campagne ses meilleurs
limiers qui se trouveraient d'j i sur une
bonne piste

Une noce qui coûte cher
Le nom né Andon, demeurant a Asmaîi-

Mesdjîd, s'était rendu avant-hier dans une
maison de tolérance de la rue Birahané
ù Gaiâta.Ii y passa la noie avec une pen-
siormairè du nom du Muchazar qui se

montra particulièrement gentille avec

lui.
Ce n'était pas sans cause. Quelques

heures après, Andon s'apercevait que son

porteféuibe avait été allégé de 100 livres

Estimant que la gémi lesse de Muoha-
z u- lui ccû.ait un peu cher, il a déposé
un® plainte.

Commencement d 'incendie
Un commencement d'incendie s'est pro-

duit vendredi, с h- z la nommée Ghukrié

hanem, rue H-kua-Tch kmaz, Tophané,
à un moment où la susdite ne se trouvait

pas à la maison.

I a pu être t touffe à temps
Ou croit qu'ii s'agit d'une tentative cri-

minelie.

Découverte d 'un cadavre
Le gardien Ahned, Ag'na demeurant

d ns un po.agcr sis Kaz i-Tchechme,
Yôdi-Caalé, y a été' trouvé avan.-hser
assassiné Le cadavre portait la trace

de 4 Ьан< s de revolver.

L'enquè e a établi qu'Ahmed rghi a

été assas^ né par к s nommés Sabh, de

Ghabine-Kaibhissar, le cocher Louca, e

jardinier Andon et le nommé Mehmed

Osman, d'Arabkir.
Le voi a été le mob.le du cime.

L'averse de l'autre jour
Par suite des fortes pluies qui toat

ton-bées jeudi en différentes partis de

no re ville, notamment à l'irchli, Nichan
tac ne et Cas.-im-Pscha, certains quar-
tiers bas de Do m-ib' ktché et de Cassim-
Pachi ont été inondés, ce qui a. pendant
un certain temps, empêché la circulation.

A B j ch kiach-з, le service des tram-

dut être interrompu.
Aucun accident n'a cepend nt eu lieu.

Elle me résistait,
\ je Bat assassinée i

Ua ;é,çidiviste, Tevf k, habitant à Ca-

dikeuy, à proximi é du terrain dit d

R.z i pacha, se rendit l'autre soir chez

une dame du voisinage nommé D ydar et
sollicita >es faveur sur un ton qu'il его

yait irrésistible.
Contre son au? nie, Diydar les lui re-

fusa, ce qui mit Te vfik au comble de la

fureur.
Sortant un couteau, il en po"ta à la

cueile piQsieais coups— tous au cin-

qu ôme point a'appui.
Arrêté quelques heures après,et in ter-

n g® :

— Elle ire résis'ait, dit-il, ...je l'ai
assassine e !

— N al ezipas si vile, fil. le commis-

saire, Diydar hanem n'eut que blessée.
— Je le regrette! répliqua Tevfik.
II a été livié au parquet.

H blessa îa tenancière

Arabe-Sanha, tenace ère d'une maison
dé to érance an Petit-Paris de G^dikeuy,
avait invite l'autre soir son «bel ami » le

pompier Mous? afa à prendre une tasse

11 de thé.
Moustàfa, qui avant de se rendre ch f z

S.ahha, avait re.è la dive buoltiiie, arriva
à la maison du Petit-Paris dans uu état

facile à deviner.
Son prenne! g< ste fut de renverser le

, samovar.
— je pe véu§ ps-s de thé ! fit-il à

S »liha. V« rse-moi ou гьк*.
Arabe Saiih i, qui n't si prs commode

et que la chuo-: du samovar avait exas-

péree, rép ;q u a sur un ton qui exaspéra
à son tour le pompier encore devan âge.
Si ripo-te. fut ua coup de couteau à

la cuisse de S Itha
:

— Au seco.fis j à l'assassin ! s'écria
celle-ci !

i
— Tais toi, charogne !
E f Moustafa lui porta un seconlcoop,

Cïtte fqis au Перс.
L'état de aieauicière est grave.
Le pompier a été an été.

DERNIÈRE HEUR Le mouvement du port
U j3 nota de protsstaNan
du gouvarnsmorit d'Angora
Réouf Ьэу, président du conseil

des commissaires d'Angora, a

adressé à Да raid bey, une note

télégraphique urgente, pour être

communiquée à tous les représen-
tard; diplomatiques étrangers à

Со staritinopte, à U presse delà

capitale et de l'étranger ainsi

qu'aux représentations de Paris et

de Rome.
Après avoir parlé de la bridante

victoire remportée par les armées

turques, la note insiste sur les dé-
vasta ions commises par l'armée
hellène en retraite qui incendie les
villes et ies villages,

détruit et

anéantit les monuments historiques
et les œuvres d'art. Les territoires

réoeeupés jusqu'ici sont dans les

flammes et la fumée.
L'Assemblée nationale, dans sa

réunion du 7 septembre, a, en

proie à une émotion des plus vives
discuté cette question en y ttia-
chant toute l'impoi tance qu'elle
comporte eta chargé la présidence
de porter à la connaissance du

monde civilisé ces faits inouïs que
la nation turque n'oubliera jamais,
et de protester avec toute l'energie
nécessaire contre de pareils agisse-
menis.

Les поя musulmans lie Smyrns
D'après les cercles nationalistes,

les négociations relatives à la red-
dition de Smyrne ont pris fin. La

ville se rendra sans conditions ni

réserves. Par contre, le gouverne-
ment nationaliste garantit la vie et

les biens des non musulmans.
Ce matin, à l'aube, le gros de

l'armée turque entrera à Smyrne.
En Irlande

Londres, 8. — Le Dail Eiream
s'est réuni hier. Oa s'attend pour
la présidence à l'élection de M.

Cosgrave. (Leafield Press)
En Allemagne

Berlin, 8. T. H. R —Le président
Ebert assistera le 5 et le 6 courant
à Flensbourg aux manœuvres de
ia Hotte militaire allemande.

*

Mulheim, 8, T. H, R.—Une col-
lision eut lieu entre des cominu-

nistes manifestant pour la cherté
de la vie et la police. On signale 5
blessés.

*
* *

Berlin» 8. T.H.R,— La Cour su-

prême de justice se réunira à

Leipzig le 19 courant. L'affaire de
Rathenau viendra au commence-

ment.

La pisîioii des réparations
Berlin, 8 T.H.R.—Le chancelier

fera demain à la commission ex-

térieure un exposé sur Es pour-
parlers avec les délégués belges.
M. Siinnes y assistera.
L'industrie allemande qui doit

fournir une forte part des ganm-
lies demandées réclame des com-

pensations qui, trop étendues, s en-

contreraient l'opposition des socia-
listes.

Il en est pour ses 83 livres

Le nommé Yorghi, fruitier à Yénikeuy,
était eci train de dîner vendredi soir,
ch: z un tripier de la rue du tramway à

Galatà, lorsque 3 individus l'appelèrent
d-hors, sous prétexte qu'ils avaient un

mot â lui dire. Ayant entreioé Torgh
dans une rue écartée, ils lui subtilisèrent
son porte-mounaie contenant 83 Lqs.

Des Bohémiennes dévalisent
la chambre de Mme Vasso

Mme Vassa, sujette italienne, domici-
liée à Eimadagh, T&x?m, était sortie
l'autre jour pour quelques emplettes.
Deux Bohémiennes, Aïehé et Méek, qui
étais* t ru courant de son absence, pé-
nétrèrent dans sa chambre et firent
main basse sur tout ce qu'elles trouvé

rent ; une paire de boucles d'oreilles, un

sac à main en argent et divers autres

bijoux et objets précieux d'une valeur
tota e de 4 à 500 livres.

lit! HOlîip orientais i lloyd triest

du gsaïsrasmsflt italien j
,

• Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca, Mer-
Osman lNiz tmi pacha, représen- i sine, Alexandreite, Tripoli, Beyrouth,

tant de la Sublime Porte à Rome, l Gaifa, Jaffa, Porl-Saïd et Alexandrie,

a adressé ati Hardjié une dépêche f Ье bateau PALAt'KY partira mar-

où il l'informe des démarches de f ?} ,? 3 ^er.tômbîe a ю h a m. pour Iné-
r, . , » . , t boli. bamscnn, O.dou, Kerassunde, Tre-I-ethi bey auprès du gouvernement bizosde et Batoum, iiôreet 2m® classes
italien ainsi que da la politique ) à prix réduits).
orientale de ce dernier. j Le bateau MВMO partira samedi le

* s 16 septembre â 4 h.p.m. (ligne de taxe)
* * jfvoie canal de Gorinthe) pour Pîrée,

Fethi bev et Dj Id-ddine Af if î Gorfou, Brmdisi,'Venise &i: Trleste.
sa-Ьзу о tt entamé des négociations •

Le bateau

avec le cabinet italien. Fethi Ьгту1™176 ? рЧ h. p.m. pour Bourgas
ecf nU ,. ; r i , , , / | Varna, Constsntza, Sonar,a, Galatz es
est chargé d expliquer les buts de | Brairé,
h Turquie et sa ligne de conduite! [,a bateau QUIRINAIjB partira
future et de trouver entre Rome et j mardi 19 sept, "h 4 h. p.m.Dardaneile.
Angora im terrain d'entente sur la i Saioniqae, Pirée, Fatras, Gorfem. Brin-

question économique et politique. 1 i>;!i efc
'

lrieste -

Les négoci lions suivraient un

cours favorable, \l
medi

bateau QlïAZ
pp. sepi. à 4 h. p.

partira sa-

m.(Ligne de

| luxe) (voie Canal de Gorinthe) pour Pirée.
1 Corfou, Brimiisi, Venise et Trieste.

M. Schanzar ira à Puis

.a 1 ш
ér Lôndivs, 8 T H R — Sur un petit

yacht de 25 tonnes, uo Anglais, accom-

psgoé seulement de sa f? mme et d'un
mousse, pas tira de Southampten pour
l'Australie.

— Varsovie, 8 T.H.R — A l'occasion
du centenaire de l'indépendance du Bré-

g), ia villp de Varspvie pavoisa. La lé-

gation et le consulat brésiliens reçurent
de nombreuses féùcitations.

— New.-.York — Un officier en congé,
atteint d'aliénation mentale, s'est jeté
sous un train à la station de Piccadrl y
Сое s du chemin d& fer B; ker os et a

été décapité.

Le bateauВUCOVIJVApartira mardi
26 crt. à 9 h. a.m. pour Smyrne, Rhodes
Adalia, Limasse.', Larnaca, Mersine, Aie-
Ixandrétte. Tïipoli, Beyrouth,Coiffa,^'Jaffa,

Rome, 8. T. H. R. - Les milieux ;. Port-Saïd et Alexandrie.

politiques parlent du prochain] Le ^aSjOEOF&JLTS partira таг-

voyage de M. Schanzer à Paris où 'di 26 septembre à 10 h a.m. pour Jné-

il rencontrerait, outre M. Poincaré, i boli, Samsoun, Ordou, Kerassunde, Tré-

le représentant de l'Angfeterre. I^ " 2<neoto8<ee

î Я РРШ Я I Й 5s II N ^ Pour plm amples renseignement s'a?
ЦЯ t Ole» a iu амвмi FAgew» «Mnle to IWTD

rTW \M q t H П I д nrécLlant" TRIESTiNO Galata, Moamhané.Téléph.
fienève, b . H.H.-Le président ^ dj à ses Bareaos Sa FitsUPé-

de ia République péruvienne Qé-, ra-Palace.H .toL Téléphone Péra 2490, è

clara, au cours d'une interview, гStamboul, Meysxdet fisn, Té'ép Stam

que la délégation péruvienne nei boulî3>
retournera pas à Genève pour*
paiticiper à l'assemblée de la SDN.

Agence Maritime
SOCiFROS

Le vapeur LOIÎJEJLEY de 600 ton-
nés, battant pavillon franc fis, partira le
lundi 11 septembre d rectement pour
Matoum en acceptant des passagers
et des marchandises.
Pour frèts et renseignements s'adres-

ser à la Soeifros, Palazzo Karakeuy,
chambre 8, Teiéph. Péra 2929,

La Perse розе officiellement sa]
candidature au conseil de îa S.D.N.j
où quatre membres doivent être]
renouvelés par la présents assem-j
blée afin d'assurer un représentant
au monde islamique.

La famine en fiuisie
Genève, 8. T.H.R.—Le représen-

tant du Dr Nansett à Kharkow té-1
iégraphie que si d'autres secours!
n'arrivent pas, la fermeture de 2301
centres de ravitaillement nourris-!
saut jusqu'ici 96,000 personnes j
sera nécessaire.

La flotte américains
Saint-Sébastien, 8. —Le destro

yer américain Me Cornue sppa-f
reilîa j udi à destination de Cons-|
tahtinople. (Radio américain) |

L'étal de santé ie Mme Hardlng

HORAIRES DU BOSPHORE
(à partir da 1er juin)
DESCENTE'
lie Biiyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42

10 12 12 12 {z'gzag) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7-37 7 40 8 22
9 02 M 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
t 50 (zigzag) 5 32 6 15

7 20 7 57 8

6 54
12 59

6 15
8 58

15

55
40
3
25

lie
7 12
4 14

De
7 „

n
if —

3 37
7 50
De
7 05

11 25
4 40

Bébek
8 32
5 58

Delcos
7 15
10 45
4

Gftïidmi
7 40

12 25
6 20

8 -

11 -

6 30

8 40
1 55.
7 10

MONTEE (départs du pont)
7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-Washington, 8. — De sérieuses t

compiicalioiis 0:A surgi hier s|ïr?y* kвh. 80^ «агоре);

dans l'état da santé da Mina Har-jL h
)

9 "
, L i

- ■ . - , .j p, . f 9 n 45(nve a Europe), 10 h 40i Arnaouc-k.)
ding, femme (tu président des Etats- j u h

l

15 (Asta) ;
'
n 45 (Кагоре);

j 2 h. 30 (zigzag Beïctis) ; 3 h (.Asie et

| Thèrapia Buyukdére) ; 4 h. 50 (zigg^g
f Bcïcos) ;5 h.5. (direct Gaodilii è Beïr.e j;
t 5 h. 30 (Europe dir, à Yénikeuy ); 5 hSO
I (Asie jusqu'à Gandilii); 5 h. 45 (direct ъ

f âraaouth jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
| GandiHi à Beïccs); 6 h. 15 (dir. à Yéai* Df
| iceoy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus- j Щ
"

qu'à Stéqia); 7 g direct Yénikeay-Buyok jj|§

Unis. Ce m lia 1ч malade a pu
reposer pins с anqufilement,

(Radio américain)

Âu Caucase
D'après les journaux de Butopm,

un meurtre a été perpétré à Tiflis.
_

„

En outre, M. Sa; kissian, le repré-fdéré) ; 7 h. 45 (dir. .Boyadjik Buyukd.) j|
sentant soviétique de l 'Arménie à | В h 2- (Europe jusqu'à Yénikeuy) ; f f
К rs, serait tué et le représentant 18 h 35 (Asie); 8 h. 45 (dir. Yénik.-

kcmaliste à Erivan an été et incar- iBuyukdéré)
cé ré • « Шmanebes

(Descente dans l'après-midi)
t s

De Bnyukdéré
Le roi d Espagne à Saint-Sébastien i j »

8 15

Services des lies des Princes
à partir desamedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Pria-

kipo) ; 10 h. (avec Gadikeay) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proii et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Halki) ; Г» h.30, 7.15(avec Gartai et
Pendik; ; 8 h.

De Prinkipo ; С h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pend.kàOh. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
ia pont) 8 h. 15 (de Ilaïki avec Antl-

goni) ; 9 'i. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuy) 6 h. (avec Cadikeuy).
En outre, un vapeur part da Pendik h

7 h. 30 pour Gartai, Haképé et Djadé-
Bostani, avec retour d« pont je soir-à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h (avec Gadikaoy) les

ilifiancht s jusqu'à Pendik) , 10 b. (avec,
uadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy;) 5h.l5
7 h. • avec Cartai, Pendik) 8- h. (ies di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h, ; 5 h. 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeny),

En outre, on vapeur part â 7.30
de Pendik en faisait la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

^
Les dimanches seulement, à 11 h. 30,

| départ du pont pour Halki, Prinkipo,
I Karts! ©t Pendik.
î Ф <&§#>■ -ilRH€> ©

f TRÈS INTÉRESSANT |
V Si vous voulez, goûter des mi- 't
% nutes de bien-A re agréable durant.

$ la saison .l'automne, v: us devez %
ï préférer sans conteste les magni- J
f, liques et somptueux salons de la §.
% Brasserie LE LIBAN. |
a Son excellente musique, dans a

к un cadre idéal, la qualité de ses M
p boissons-et leur prix si modique щ
a font <le cet établissement un cen» X
uo ire de réunion digne de tous les a:

■^ suffrages. ^
y Aujourd'hui tous au LIBAN, щ

PROCHAINEMENT

В У VE8TBS-E
d'EDEN-

MUSIC-HALL
ex-Gh -nfeclër

(PEKâ-TAXÏM)

Direction

itllon EvangâiiJes

Saint-Sébastien^ 8, T H R. — Le
roi visita le cuirassé Paris à bord
duquel il resta une heure, s'in té-
ressaut notamment au fonctionne-
notent des grosses pièces. Un lunch
lui fut offert.

Le destroyer américain est parti
hier. Le cuirassé Paris pariira au-

jourd'hut.
— Le roi monta à midi à bord

du croiseur portugais Vasco de
Gama, puis à boni du bateau bit-
tarmique Curaçao où un d jeûner
lui fut offm i.

12
г 15

2 22
6 32
8 15

2
6 45
8 57
De. Yénikeuy

32

) Avis
L'Adminiàfration de la Bette

| Publique Ottomane informe
6 1

: le publie qu'elle vient de
7 {mettre eh circulation, tien tint-

Un démenti hongrois
Budapest, 8 T.H.R — L 'agence

hongroise déclare iend aneie uses les
nouvelles parlant de la découverte
d'un complot Les юШ-пх politi-
ques protestent contre h fait que
ie nom du régent HoHhy ait été
mêlé à semblable affaiie.

АНешере ei Belgique
Berlin, 8, T.H.R. — Le gouver

nement afiemaqd offre aux négo-
piateurs b 1g s de payer un tiers,
soit 90 millions de mark-" or, à j-jx.
mois, un second tiers à un an, et le
troisième tiers à 18 mois L'ïntcr-
vention de l'indostrie serait rejetèe.

Le cabinet s'efforce de reprendre
l'initiative d-ré négoeiatiors que M
Stinnes dirigeait virtueUemeat.

3 02 4,32 4 35
7 05 7 35 8 07

8 35 S 27

Do Саш!Ш1
3 05 -3 27 5 23
9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
30 (Côte d'Europe)
45 (Asie, puis Thèrapia Buyukd.)

9h 30

usqu'è
Buyukl. Mésaib) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,) etc.

1 bres d'une valeur de Pfrs.

| 2 :Ц2 [cent paran,) On peut se

les procurer auprès des déM-
fants de timbres.

Соня/pie, le в Sept, 1922
2 10
7 25

8 h.
8 h

9 h. 15 (direct Yémkeoy-Bnynkd)
rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag

MENDELINO ET FILS
f^archgnàs-TaUle urs
Bondée en 1870

Etoffes anglaises et françaises
PRIX RÉDUITS

Mehmed Ali Pscha, No -59,

Téléph, Péra 19

AVIS
1} Les Capitaines des bateaux refus©,

rbnt d'accepter des paquets pour livrai-
son A Gonstantinople.

2) En cas où ils seront forcés de faire
'éria, à l'arrivée, les paquets seront déli-
u-és aox officiers.ç!n contrôle des passe-
ports contre un reçu.
3) Les documents relatifs h la cargai-

son etc , peuvent être acceptés mais ils.
seront aussi sujets à un examen par ies
autorités alliées des passeports et il se-

ront retournés su capitaine le plus tôt

possible, si cela est considéré nécessaire.
4) Tout capitaine do bateau qui sera

découvert ayant i n cachette de pareils
paquets sera pn'ui par lès autorités miii-
mires alliées.

Par ordre du quartier-général
des forces alliées d'occupation

PlaoetMiî tfi fonds
Ne placez pins vos capitaux sans ga

ran'Uè.Sï vous désirez avoir pour vos fonds
ahé garantie sûre et -solide, avec das

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypoLbèque. d'jmîusfiblès de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à 1e

Malsos de Bauqae G. HÂMOPOULO, |
Gslata, Buyuk Tunml Han, 18-19,

Faiblés - Дném iqu8s^nyàïeçcenîs

[ШШ1ШЕШ1
Au siïûÉia .

En vents partout



LE BOSPHORE
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La

Par suite de la crise du Marché

MAISON LOUVRE Grand'Rue de Péra No 209. Téléphone Péra

met en Grande Vente toutes ses Marchandises

à partir du 11 Septembre 1922

RABAIS 20 % SUR LES PRIX MARQUÉS

678

Etoffes d'ameublement, Rideaux,
Stores, Tapis, Toiles cirées,

Essuie-mains, Nappes etc., etc.
Щрсï"~' фф 'фффф^ШФ-'ф : - ууу- Л;\ V ■ Y) /' .Yv-

BRILLANTS
Perles, ple-res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

Corps d'Occupation Français
de Constantinople

Service de Г Intendance militaire

Avis d'adjudication
Jusqu'au 15 Sept.i922,15 h il sera re-

çu par le sous-Intendant Militaire Division-
naire du G.O.F G.des offr s pour la four-

niture de : deux mille (2000) quintaux
métriques de paille pressée.

Le cahier des charges régissant cette

fourniture peut être consulté aux bu-

reaux de la Sous-Intendance tous les

jours (s«of le dimanche) de 9 heures à

11 h. et de 14 h. à 18 heures.

Conetantinople, le 8 Sept. 1922.
Le S] Intendant Militaire

Divisionnaire
MARION

Fabriqué
en Angleterre par

Corps d'occupation français
de Constantinople
Service de l'Intendance

Vente aux Enchères Publiques
3L.6 lundi 9 Octobre à 9 heures au ma-

Jp3i?n d'habillement à Gulhané :

Quantités
SLofs approximatives
11. !Lessiveuses, marmites,

couvercles

Ç- ^Couvre pieds usagés
3

"

i. "Vsk "s en toi!e

5. HVRiset.
„ Via!» de «amflle

, VortÔ vcix ®"^шс
S Bidofts de i

!ltres

* Lanternes d
* луаих de po.
» T i aura „

La \4 uar acompte n
' est Pas admis,

paiement . des lots acwa avoir lieu au

l'enlèvement 'es 15 jours de la vente

plus tard dans .

• lo's redeviennent la

Passé ce délai \еь -*vfi en déposera à

propriété de l'Etat ц

son gré.
Aucun réclamation ne sl

Hlaire

verses

ê'e

i.'eu au

46 objets
770
797
920
112
608

1
50
21
2 m.

comptant, le

Kalamazoo & Inipey Ltd.
Nortltfield, Ifirmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CÂLINDER
45 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

C" DE NAVIGATION NATIONALE DE GRECE

Le colosse transatlantique MEGALI ELIAS
de

t'a admise sur

les quantités.
Le Si Intendant Au

MARION
Le crieur public

MARCO DESSEGNO

Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côté de la

fmille.

de 18.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds partira des Quais
Galata le Lundi 18 Septembre directement pour

tV E XV-Y ORK

touchant Smyrne elle Pirée et acceptant des passagers et marchandises

Pour plus amples renseignements et pour retenir les places
s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone
3240[1, ou à ses Sous-Agences Phaliron Han No 2, sur les Quais de
Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à
Péra.

AUTOMOBILISTES!!
Les voitures BERLIET ne courent pas!
Elles se contentent de bien marcher !

Essai sur demande à la Succursale

des Automobiles BERLIET

Constantinople Chichli Téléphona Péra 2909

Gérant Djemil Sioulfï,: avocat

PRENEZ
GARDE!

Vous risquez votre

santé en vousadres-

'sant n'importe où..

Pour ARTICLES D'HY»

GIÈNE en caoutchouc-soie
indéchirable allez directement
seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.
Succursale de la maison parisienne &

PÉRA, Place du Tunnel
Demandez le catalogue illustré gratuit

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux con-

tribuables que le décret-loi portant aug-
mentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1^22
Consjple, ie 27 Juillet 1922. No*25

(Offres et Demandes
fil5 Г|РГПЙПffP gouvernante de P réfé-
Uli UCIliflliUu rence anglaise ou grec-
que pour deux enfants de 8 et 9 ans

dans une famille voulant s'installer en

Géorgie S'adresser à Péra Rue Ghichii
(coin rue Beisik) Marmara Han Mme Sa-
lomkidès, les mardi, jeudi et samedi de
10 1|2 h. a.m. à 12 h. Raidi) 4157

AyPHflrP pâtisserie к Yénikeuy près
luIEUiu dц débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

vendre auto «Chevroilet». en très
bon état. Elie se trouve au

Grand Garage au Taxirn, où l'on peut la
visiter à toute heure du jonr. Pour la
vente, s'adresser à l'admiaistration du
«Bosphore».

Dame française
prendre place entière à bonnes conditions
on au pair : Union Française V. E,

Hôpital pour CHIENS ET CHATS du
professeur Santour diplômé le

'école d'Aifort. Chichli en face d'Osman
bey. Téléphone Péra 1477.

PROFITEZ DE L'OCCASION
et commandez de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur
« Asu

'

ïbafffifné », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.
Vous trouverez des costumes sur mesure même à 22 1|2 Ltqs.

Grand'Rue de Péra, Ibeurt-Yol-A&i, vers le Tunnel

BANQUEMATIONALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

S&pital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINОPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes^
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste »

Téléph. St. 1205-12C6 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Cornhill E. G. 3

La Banque Nationale de Turquie, qa
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-.
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

cent en location à des conditions a\4inta-
geuses des eafes perfectionnes, de di-
verses .dimensions, installés Tans une
chambre forte

Bureau cadastral de Péra
Sont mis en vente aux enchères publi-

ques, pour non payement de de te la
moitié d'une boutique sise à Galata,
quartier Kérnankèehe- К ira- Moustafa
Pacha, rue .Rarakeuy, ie quart d'une
autre boutique sise au même endroit,
No 27 et 19,rapportant ensemble un loyer
anuel de 3000 livres, ainsi qu'une part
et demie de tiers d'un terrain du Kouléi
Zémine considéré comme représentant 4
parts et ayant les mènes numéros que
ci-dessus.

Les quote-parts susdites qui avaient
été hypothéquées par Mme I-gouhi. à
Wùch-Jn Cassabian ti'endi contre un

prêt de 200 livres fait par ce

dernier, ont trouvé acquéreur pour
ia somme de 1200 ilvres, et la prem èr e
adjudication a eu lieu le 7 septer?'к,.е
1922. L'adjudication dt finltiv^ devant
avoir lieu le 22 sept, prochùn, *

ceux qU j
voudraient surenchérir de 5 «

0 Q doivent
s'adresser au bureau caiastr ^

'

de р^ га
munis du 10 o,o de la sor )ine de q 70O
livres, valeur estimative* des im тем b es
en question.

7 septembre 1922 4175 — 3

AVIS
L'administration de la D^'.te Publique

Ottomane invite les perçp;lines désireuses
de fabriquer da viq ауес des raisins
frais à en aviseç l'agence de la Dette
Publique de leur circonscription, par une
déclaration écrfie .

Cette dêc»'ara t on doit indiquer les lo-
eaux dans lesquels aura lieu la fabrica-
tion et >'

a date â laquelle le fabricant
aura commencé ses opérations.

Quiconque De fournirait pa-i cette dé-
'claration et fabriquerait du vin, à l'insu
de i'Admi-istration, se veirait appfiquar
les pénalités prévu's à l'Art. 18 du

Règ'ement sur les Spiritueux de 1897.
37

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l 'adresse de Texpéditeur.

FEUILLETON DU
veuves rideaux,

«BOSPHORE» (N. 54) I des fenêtres
avaient l'air d'yeux vitreux et froids..

Ils arrivèrent enfin sur la place...
Un petit rire, qui chevrotait dans

l'encoignure d'une porte obscure,

les fit se retourner .. A peine visible

line coiffe blanche appargigs^jf ."
Raspille s'approcha. . ïl

une petite vieille, dont 1 s yeux fa-,

pés pleuraient et la bouche riait pué-

L'AMOUR SOUS
' LES BALLES

jleixri

PAR

— Elle est folle ! murmura-t-il. |
11 ajouta néanmoins, en indiquant

(es deux routes qui venaient aboutir

sur la place f

— Est-ce pas ici ou par là qu'ils
se sont retirés '?

jLa viei'le, aprijs une hésitation in-

aperçut j dîqua ia route de Teaumont.
— De ce côté-ci *ou de cetui-la lit

Tarnagas, qui s'était approché, c'est
car il est cer'^iq que pe ne

Ions pour atteindre Sedan, Tarna-
gas, le cher vieux grand-père,
nagas s'y dirigeait ..

rUemeiiU,. ,Avâîiiro^mft 9U '0 Riwter- 'kjf-kif

rogeAt, elie répondit/ j sent pas les grands chemins qu'i
— Los Prussiens sont venus. . Ils

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XII

La barque fut amarrée sous dt

oseraies basses, et les quatre hoai-

mes partirent chacun de son côté à

la découverte...
— Les environs doivent être libres

dirent-ils en serejoignanl.. En avant.,
à la grâce, de Dieu !

>Se défilant dans les chemins creux,

derrière les haies, ils atteignirent les

premières maisons du petit village
de Létonne.
Tout y semblait mort. La plupart

ont tout mangé... puis, sans doute

pour le manger aussi, ils ont em-

mené mon vieux, qui leur avait dit :

« CocU°ns !-•• » Je suis seule main-

tenant dans le vilage... seule avec ie

chien de Geffroy qui, hurle à'Jafimort

tout le temps,., tout le temps...
— Et il y a longtemps que les Prus-

siens sont partis? demanda l'ôf-

ficier.
fca vieille parut remuer au fond de

sa cervelle tout un chaos de souve-

nirs imprécis... Elle leva ensuite ses

yeux décolorés vers son interlocuteur,
et sérieusement, répliqua :

— Vingt-cinq ans !...

Raspille haussa des ^épaules api-
toyées :

prunelles о>
и Tarnagas devina

' ar-, question ^.ussitôt effacée...
i ~ ^ ne Га pas oubliée, songea le

... Les quatre évadés, jusqu à midi, vieux j'ai vu comme un im-
marchèrent §оиз bois, longeant la espoir passer au fond de ses
route blanche... Celle-ci, peu à p©u,/' regards...
s engouffrait dans une espèce de rx . j Après s'être misérablement sus-
vin où el'e se peidait,.. Harax 3és, (tentés de quelques baie3 sauvagesdeux des lieutenants s'étaient laissés | cueillies aux ronces et aux prunelliers,

s le petit groupe reprit sa marche...

de cavalerie en

tomber au milieu d'une chùriere.
gaspille et Tarnagas les

nous faut... Mais en somme, 1 ieute
nant Raspille, où allons-nous?...

Ce dernier réfléchit quelques se-

condes ..

— Rarqe ! fit-il en consultant sa

carte, au camp de Châlons !... C'est

encore là, crois-je, que nous aurons

le plus de chance de trouver quelques
régiments français en train de se

réorganiser.. Cent kilomètres (à peu

près... prenons toujours la direction

du camp .. Peut-être trouverons-

nous en chemin des escadrons qui
auront quatre chevaux et quatre sa-

bres fi доц.з dppner ..

Is pri ent la route qui qlait tsuf?
Beaumon t..

... Ainsf, h peu près le même jour
ç>Ù Pauline quittait le camp de Cjha-

imitèrent... Le soir, il arrivait au Ghesne...
Ce dernier, tout à coup, regarda avec fMais, au moment de pénétrer dans ie
attention autour de lui.,, ' village, ils aperçurent soudain, dé-

- Mais tonnerre àa Dieu ! cria-1bouchant des bois voisins, tout un
t-il, je reconnais ce défilé / c'est le régiment de chasseurs saxons. Ils se

boyau de Stonne, où mon escadron jetèrent à droite, suivant une route
tout entier à failli rester !.. Lieute- libre qui les conduisit jusqu'à Lametz
nant Raspille, c'est là où je suis que Brisés de fatigue, ils s'étendirent au
l'adjudant Joubert a gagné le galon (

hasard des plus proches fourrés et y
d'officier.., [passèrent la nuit...
Et le vieux cuirassier raconta, ou-

!
. Le lendemain, avec les premières

bliant la part qu'il y avait prise, lueurs du jour,ils arrivèrent à Tour-

l'héroïque fait d'armes que nos leç- fu ron Par un raccourci, ils gagné-
leurs connaissent déjà. '

rent Attigny. Droite devant eux,
— Et maintenant, ajouta le bris- maintenant, la route qui conduisait

quard d'une voix amère, infiniment, au camp de Châlons par Semme-Pv,
le voilà qui dort son grand sommeil, Souain et Suippes s'effilait à travers

ses pras rigides pqrés <Ju ga'on d'ofl.Jes premières forêts de TÀrgonne»
rouvre gossè !...

"

: Deux jours plus lard, les trois offi-
Il leva ses yeux humides vprs Ras- eters et le cuirassier décoré atteignaint

pille. Gelui-ci le regardait avec des le camp de Chà|on§ 5 ou OU les versa

une dans des régiments
formation, н

Un fois encore, Tarnagas, sa mau-

vaise étoile ou plutôt le hasard néfas-

te, le fit manquer l'occasion d'éviter
à Pauline bien des détresses, la suprè-
me de toutes, peut être. .

Mais n'anticipons pas! .

Ami Tarnagas, si les chasseurs sa-

xons, au Cesne, ne vous eussent pas
jetés sur la route de Tourteron, toi
et tes trois compagnons, vous empè-
chant de descendre directement sur

Youziers, tu l'aurais rencontrée, ce

pauvre mignon lapin de Pauline. Ta

l'aurais rencontrée sur le chemin qui
va de Youziers auGhesne.traînant зез
petits pieds si las et si lourds, traînant
le fardeau sacré du petit être qui
palpitait dans son sein, tu l'aurais ren-
contrée suivie de sa fidèle Feuille,
et ton bras l'eût conduite dans un

abri tranquillel...

(à suivre)


